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Résumé 

 

De nombreuses études présentent une sous-représentation des filles dans les domaines 

scientifiques. Ce mémoire de recherches a pour but de déterminer les causes des inégalités de 

cette problématique : Comment se fait-il que des inégalités de genre naissent face aux sciences 

et à quel moment ces inégalités apparaissent-elles ? 

différentes hypothèses. La socialisation primaire et secondaire ainsi que la culture 

 

s allant du 

CE1 à CM2. 

 recueillies va nous dévoiler que des inégalités de genre sont déjà bien 

constat. 
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Introduction 

questionner sur comment enseigner les sciences lorsque 

scientifique ? Or, les ressources traitant du sujet étaient insuffisantes donc je me suis tournée 

conceptions initiales dan

nouvelles recherches sur le sujet. 

Finalement, ayant suivi un cursus sociologique, et ayant étudié à plusieurs reprises la question 

aux sciences. Après quelques recher

réalisé à partir des résultats du programme international pour le suivi des acquis des élèves 

(PISA) de 2012 qui met en avant le même constat depuis plus de vingt ans : les filles sont sous-

représentées dans les enseignements scientifiques par rapport aux garçons et cela augmente au 

fil des étapes scolaires. En plus de cette sous-représentation, les filles obtiennent de moins bons 

résultats que les garçons dans les matières scientifiques. 

De nombreuses autres études présentent également une sous-représentation des filles dans les 

domaines scientifiques, je me suis alors demandé si des recherches avaient approfondi cette 

question.  

inégalité des genres face aux 

sciences. Je souhaite à la fin de cette enquête pou des 

genres face aux sciences persiste et si cela est le cas, déterminer ses causes. 
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I. Problématique 

Suite à ce constat de nombreuses questions apparaissent. Notamment, un 

questionnement autour des causes de ces inégalités de genres face aux sciences.  

Pourquoi il y a plus de garçons dans les matières scientifiques ? Pourquoi les garçons 

réussissent mieux en sciences que les filles ? Q

des garçons en sciences ? Y a-t-il des facteurs qui renforcent ces inégalités de genre face à la 

science ? Y aurait-il une explication biologique à ces inégalités ? Existe-t-il une bosse des 

maths ?  Les garçons sont-ils vraiment meilleurs que les filles en sciences ? 

Cette dernière interrogation cherchant à répondre aux raisons des inégalités filles/garçons vis-

à-vis des sciences nous amènent à une seconde série de questions qui nous pousse à nous 

demander « quand ? ». En effet, on peut se demander à quel moment ces dissemblances de 

succès en sciences apparaissent. 

Y a-t-il un âge où les élèves sont égaux face aux sciences ? Cette différence de réussite apparait-

le primaire ?  Ces inégalités sont-  ? Autant de 

questions auxquelles nous aimerions pouvoir répondre tout au long de nos recherches. 

Ce questionnement nous amène vers une problématique en deux parties :  

Comment se fait-il que des inégalités de genre naissent face aux sciences et à quel 

moment ces inégalités apparaissent-elles ? 

Pour répondre à cette problématique, nous effectuerons  en 

analysant des travaux scientifiques qui traitent du sujet. Grâce à cela, nous établirons différentes 

mer nos hypothèses. Ensuite, nous justifierons la construction de de récolte de 

données qui servira à notre enquête de terrain. Enfin, nous présenterons l analyse des données 

et en discuterons les résultats.
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II. Cadre théorique 

Les analyses de nos recherches se rejoignent toutes sur un point : tout le monde est 

aux sciences. Néanmoins, Clémence Perronnet (2018) 

p  : « 

perçue davantage comme un principe et une possibilité que comme une réalité ». 

Viviane Isambert-Jamati en présentant les travaux de Marie Duru-Bellat (2004) souligne que 

-ci : « maintient les femmes dans une position dominée ». 

sont contraintes inconsciemment à 

répondre à un « double rôle » professionnel et personnel qui les poursuit. Clémence Perronnet 

est toujours difficile et même que ces stéréotypes sont perpétués en majorité par les femmes. 

 

Les raisons des inégalités de genre face aux sciences 
 

La biologie 

Du côté des enfants, le discours est sans appel : oui, les hommes et les femmes sont 

égaux et chacun peut choisir le métier qui lui convient mais ils pensent que « si, dans le passé, 

les femmes ne pouvaient pas faire des sciences en raison des obstacles sociaux et légaux à 

l'égalité, le fait qu'elles ne soient guère présentes en sciences (ou dans les lieux du pouvoir) 

génétique » (Détrez, Piluso, 2014). Pour les enfants, il y a donc quelque chose de génétique qui 

 

Du côté de la communauté scientifique, le discours est différent. Viviane Isambert-Jamati 

aff

avançant des raisons biologiques (hormonales par exemple) aux inégalit

démontré à de nombreuses reprises que : « Nous avons tous des cerveaux différents 
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indépendamment du sexe ». , pas selon notre 

sexe. Les différences sont donc acquises et non innées.1 

 

La socialisation primaire 

Si les raisons des inégalités des sexes vis-à-vis des sciences ne sont pas biologiques alors 

elles sont probablement sociales. Clémence Perronnet et Christine Détrez présentent un 

paradoxe des trajectoires scolaires des filles. En effet, les filles ont de meilleurs résultats 

scolaires que les garçons même en sciences mais elles se dirigent moins dans les filières 

scientifiques que ces derniers. Les deux femmes précisent à nouveau que les meilleurs résultats 

des fille

socialisation. Depuis toutes petites, on apprend aux filles à être sages, disciplinées, sérieuses 

s remuants et bagarreurs 

pas pourquoi les filles choisissent moins et réussissent moins ensuite dans les filières 

scientifiques. Là encore, les deux sociologues ont une explication. Les filles et les garçons 

depuis la plus tendre enfance grandissent dans 

sont te est 

réservée aux hommes. Donc, les parents inconsciemment inculquent ce schéma à leurs enfants 

par une « socialisation différentielle des deux sexes » (Isambert-Jamati, 2005). Ainsi, les filles 

erre que très peu pourront franchir. 

2 nuance ces propos en constatant, en effet, que les parents : « nourrissent 

encore des idées préconçues sur les domaines où filles et garçons sont censés exceller » mais 

que la classe sociale joue un rôle important dans ces attentes. Ainsi, les différences de 

perspectives des parents selon le sexe de leurs enfants seront moindres dans les familles de 

classe sociale supérieure. 

 

La socialisation secondaire 

Nos recherches nous mènent également vers une autre piste de réponse quant aux 

inégalités de genre face aux sciences. La socialisation secondaire interviendrait également dans 

 
1  
2 Organisation de Coopération et de Développement Economique, dans un rapport de 2015. 
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deviennent. Ici 

enfants 

par les rôles genrés. Ce constat semble se justifier car  précédemment les enfants 

ont évolué pendant trois ans avec leurs parents qui étaient dans la même démarche. 

Les professeurs aussi interviennent dans cette socialisation secondaire. Ce sont des êtres 

 pas . De façon inconsciente, ils 

oient 

à une fille ou un garçon. « on leur [les garçons] consacre un peu plus de temps, on interagit un 

 » (Isambert-Jamati, 2005).  

 

La culture scientifique 

Un dernier point et non des moindres, est mis en avant au travers de bons nombres de 

une culture artistique, littéraire 

ou sportive, la culture scientifique, tiendrait une place importante dans notre société. 

Claire Piluso décrit la culture scientifique comme une culture présente partout qui énonce 

e « au travers des 

socialisations parentales, fraternelles et amicales » tout comme elle se pratique par imitation 

pas uniquement scientifique. 

u travers de nombreux supports (manuels scolaires, télévision, magazines, 

expositions que les enfants font face à de multiples représentations des sciences. Ces 

supports leur créent un « curriculum caché » (Détrez, Perronnet, 2017). Or, dans ce curriculum, 

les chercheurs constatent tous que les femmes sont absentes. Que ce soit par des supports de 

vulgarisations des sciences ou par des objets spécialisés, nous sommes confrontés à une 

invisibilité des femmes. Cela renforce le sentiment que les sciences sont réservées aux hommes 

mais cela les accable eux aussi : « Les mécanismes de représentation des sciences dans les 
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aussi sur les hommes, avec des injonctions ambivalentes.  ces offres présentent une « super 

science » à travers exploits, performances, explosions et éloge du génie, et qui renvoie en cela 

aux idéaux de puissance et de compétitivité de la masculinité hégémonique » (Perronnet, 1995). 

Cette culture scientifique contribue ainsi à maintenir et à diffuser les stéréotypes autour des 

devant les sciences.  

. 

inégalités 
 

Comme, nous avons pu le constater précédemment, différents facteurs interviennent dans la 

création des inégalités de genre vis-à-

où ces inégalités font concrètement leurs apparitions.  

Tardivement 

préalablement, les filles réussissent mieux que 

 docilité » face au système scolaire. Ainsi, ce 

serait après le baccalauréat que le système ferait pencher la balance en faveur des garçons, 

-ci sont perçus comme des 

« socialisation inverse » (Ferrand, 2004). 

Dans le même sens, Clémence Perronnet évoque le phénomène du « tuyau percé3 » en 

moins les parcours scientifiques. Cela fait donc diminuer, au fur et à mesure, la proportion des 

filles dans les filières scientifiques. Elle précise aussi que lorsque que les filles favorisent une 

orientation scientifique ce sont vers les branches du « care4 » au détriment des sciences 

« pures5 

 : 

«  ». 

 

 
3 Expression reprise de Blickenstaff, 2005. 
4 es travaux de Blanchard, Orange et Pierrel, 2014. 
5  
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Précocement  

 nous font penser que les dissemblances de genre face aux sciences 

lycée. Etant donné que « les stéréotypes et croyances 

coriaces prennent racine dès l'enfance » (Piluso, Détrez, 2014), on peut imaginer que dès 

Comme le met en avant Marie 

Duru-Bellat en 2005, les interactions sont différenciées dès le plus jeune âge : « les filles sont 

plus stimulées en matière verbale, et que les garçons le sont davantage sur le plan moteur, et 

, sont davantage 

encouragées à la sociabilité, aux relations harmonieuses avec les adultes et les autres 

enfants. ». Cela nous laisse à penser que les résultats scolaires des filles et des garçons sont déjà 

ole primaire. 

6, nous confirme ce point. « En début 

de CP, en mathématiques, les filles ont une meilleure maîtrise que les garçons dans 4 domaines 

sur 6 ».  inverse qui est fait : « En début de CE1, en 

mathématiques, les garçons ont une meilleure maîtrise que les filles dans 8 domaines sur 10 

avec parfois un écart considérable ». Ces différences sont moins faciles à constater 

 elles ne sautent pas aux yeux comme une proportion de filles dans une 

-à-vis des sciences sont présentes dès 7 ans. 

 

 

 

 

 

 
6  (MENESR). 
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III. Hypothèses 

Pour rappel, la problématique à laquelle nous tentons de répondre est :  Comment se 

fait-il que des inégalités de genre naissent face aux sciences et à quel moment ces inégalités 

apparaissent-elles ? 

des rapports scientifiques et des recherches menées autour du 

 

Hypothèse n°1 : La socialisation  primaire ou secondaire participe à 

augmenter les inégalités des sexes face aux sciences. 

Hypothèse n°2 : La culture scientifique joue un rôle important dans la création des 

inégalités de genre vis-à-vis des sciences. 

Hypothèse n°3 : Les inégalités de genre face aux sciences sont perceptibles dès 
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IV. Recueil de données 
 

Terrain 
 

nous nous sommes dirigés vers une 

démarche quantitative avec un recueil de terrain mené par questionnaires. En effet, le 

Néanmoins, celui-ci étant construit grâce à des questions standardisées, il faut être vigilant au 

moment de l  

Notre questionnaire cible les enfants du CE1 au CM2. Nous écartons volontairement les élèves 

, ,  

Afin de pointer les écoles que nous souhaitons faire participer à nos recherches, nous nous 
7  

nos questionnaires dans des écoles de type rurbaines8 dont les communes sont peuplées de 

ménages à la médiane du niveau de vie proche. En interrogeant des élèves avec un niveau de 

vie semblable, nous souhaitons que les critères sociaux interviennent le moins possible dans les 

résultats de nos recherches et ainsi nous accentuons notre travail sur des variables telles que le 

sexe ou l  

Nous avons sollicité quatre écoles pour participer à la passation de notre questionnaire. Voici 

la médiane du niveau de vie (données INSEE) sur les communes des écoles choisies : Ecole 1 : 

22530, Ecole 2 : 24100, Ecole 3 : 25460 et Ecole 4 : 24600. 

de ces communes varie de 1250 à 4000 habitants.  

Plusieurs professeurs des écoles : 1, 2 et 3 ont accepté de faire passer le questionnaire à leurs 

le 4. Ainsi, nous avons pu récolter 

les réponses des élèves de onze classes différentes (Ecole 1 : 5 classes, Ecole 2 : 4 classes, Ecole 

 
7 Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques, base FiloSofi (Fichier Localisé Social et Fiscal) 
de 2017. 
8 Rurbaine : https://www.e-marketing.fr/Definitions-Glossaire/Rurbain-238831.htm : « Terme né de la contraction 
des mots « rural » et « urbain » pour désigner un état intermédiaire. Il représente les personnes vivant dans des 
petites agglomérations situées dans la banlieue de grandes agglomérations ou en tout cas à proximité. Le plus 
souvent si leur domicile se situe dans ces petites agglomérations, leur lieu de travail demeure en zone urbaine. »  
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3 : 2 classes). Cela représente un total de 259 questionnaires. Cet échantillon nous semble assez 

représentatif et nous une analyse statistique. 

 

Justification du questionnaire 
 

Toutes les questions posées dans le questionnaire (annexe 1) ont été minutieusement 

réfléchies 

questi

afin de maintenir une cohérence tout au long du questionnaire pour le répondant. De plus, 

 la passation du 

questionnaire, nous avons préparé un guide (annexe 2) à destination des professeurs afin de leur 

donner -mêmes ou les élèves pourraient 

avoir à la lecture du questionnaire. 

Nous démarrons notre investigation par trois questions introductives qui ne demandent pas au 

répondant une longue réflexion et qui permet de le mettre en confiance. 

 

 

pour nous, elles sont très importantes car elles vont régir une partie de notre analyse. En effet, 

connaître le sexe du répondant est primordial car nous interrogeons les inégalités de genre. 

Connaî ndant. Cela nous est utile 

et si ces inégalités sont de plus visibles à mesure que les enfants grandissent. 

Connaître le sexe du professeur qui intervient au sein de la classe, nous aidera à analyser 

et plus précisément si la socialisation secondaire à un impact sur les inégalités 

de genre. 

Ensuite les questions sont numérotées de 1 à 12, cela aide le répondant à ne pas se perdre dans 

le ques ît, 

permet de bien cadrer les questions qui se composent de deux parties où chaque fois des 

précisions sont attendues concernant la question principale. 
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Les questions 3, 4, 9, 11 et 12 nous aident , qui pour rappel est : La 

face aux sciences. 

 

 

 

 

 

 

 

Les études scientifiques ont prouvé que les filles et les garçons ont les mêmes capacités peu 

importe la matière.  donc à savoir si la 

socialisation à un impact sur la manière de penser des filles et des garçons. Nous observerons 

si la majorité des garçons ont un discours commun à propos des garçons puis à propos des filles. 

Et inversement, des filles au sujet des garçons puis des filles. 

 

 

 

secondaire. Nous pourrons ainsi croiser les questions et regarder si les élèves qui ont déjà eu un 

intervenant en sciences et qui plus est ont trouvé cela intéressant sont ceux qui sont les plus 

réceptifs à la culture scientifique. 
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Ces deux interrogations vont nous aider à étudi

pourrons observer une corrélation entre le métier des parents et celui que souhaite faire 

 

 

 : La culture scientifique joue un rôle important dans la création des inégalités 

de genre vis-à- es questions 6, 7 et 8. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grâce à nos recherches, nous avons constaté que la culture scientifique est encore marquée par 

les stéréotypes de genre même si cela est en train de changer. Avec ces trois questions autour 

de la culture scientifique, nous cherchons à observer si cela se vérifie chez nos jeunes élèves. 

Nous pourrons ainsi constater si ce sont uniquement les garçons qui regardent des émissions 

scientifiques ou encore si les noms des scientifiques que les élèves connaissaient sont 

 

 

ypothèse n°3 : Les inégalités de genre face aux sciences sont perceptibles dès 
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Par cette interrogation, nous analyserons si les préférences des filles et des garçons sont 

 

 

 

 

De même, grâce à cette question nous tenterons de voir si en grandissant, les élèves sont de plus 

en plus réceptifs au stéréotype de genre et si eux-  meilleur » 

e plus aux filles ou aux garçons. 

 

 

 

âge. 

 

 

sexe des élèves. 

scientifiques que les filles ou non. 

On peut néanmoins nuancer cette catégorisation par hypothèse car certaines questions vont nous 

permettre de traiter plusieurs hypothèses, comme par exemple la question 10 (Quel métier 

voudrais-tu faire plus tard ?). Elle nous aide à observer dans un premier temps les ambitions 

des élèves selon leur âge mais elle pourra aussi être croisée avec le métier des parents. Cela 

n°1. 

e ces matières de 1 à 8 par ordre 

n°3 à savoir si les préférences des élèves se modifient en vieillissant. Mais, on pourra tout aussi 

utiliser les réponses pour vé  concernant la socialisation 

secondaire

des élèves en termes de matières. 
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Traitement des données 
 

Afin de traiter correctement les questionnaires récoltés, nous avons créé un tableau sur 

Excel. Chaque question correspond à une colonne et chaque ligne à un élève. Pour éviter les 

erreurs de saisies, nous avons mis en place un système de liste déroulante de choix pour les 

questions fermées. De 

 

pourra n

porte une lettre qui correspond à la classe et un numéro qui correspond à un élève. Nous avons 

également pris soin de regrouper les classes qui appartiennent à la même éc

critères sociaux. On obtient alors Ecole 1 : Classe A, B, C, D, E ; Ecole 2 : Classe F, G, H, I ; 

Ecole 3 : Classe J et K. 

. Certains professeurs 

ont pris le temps de nous transmettre quelques points observés lors de la passation. Pour les 

élèves les plus jeunes, le temps annoncé de quinze minutes a été difficile à tenir. Les professeurs 

ont dû préciser quelques termes. Par exemple, pour les élèves de CE1 et CE2, les matières 

regroupés dans le domaine « Découvrir le monde ». Les professeurs ont donc dû préciser les 

subtilités de chacune pour que les élèves puissent répondre. 

Une fois les questionnaires de retour dans nos mains, la partie pure de traitement des données 

s participantes et donc le 

nombre de questionnaire récoltés nous a surpris. Nous avions sollicité de nombreux professeurs 

manière de travailler. La surprise fut donc agréable mais de courte durée, effectivement la 

passation des questionnaires sur un support papier été indispensable dans notre cas mais cela 

demande de nombreuses heures de traitement. Néanmoins, nous ne pouvions pas nous permettre 
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V. Analyse des données 
 

Nous avons effectué l  

précédemment, nous avons rassemblé un total de 259 questionnaires. Nous débutons par un 

e dresser un portrait du panel auquel nous 

avons à faire. 

de classe, 

nous dénombrons 130 filles et 129 garçons. Nos participants se répartissent de la manière 

suivante : 25 CE1, 90 CE2, 55 CM1 et 89 CM2. La répartition des répondants entre le cycle 2 

(115) et le cycle 3 (144) est correcte 

les cycles. Nous avons pu extraire du tableau -après : 

Graphique 1: Répartition des filles et des garçons selon le niveau de classe 

 

 

Ce graphique nous fait remarquer une proportion correcte entre les filles et les garçons selon le 

niveau de classe. 

Si cette répartition  cependant pas le cas de la répartition du genre des 

professeurs qui enseignent au sein de ces classes (annexe 3). En effet, sur les 11 classes qui ont 

participées à notre étude, 8 sont dirigées par des femmes contre 3 par des hommes (annexe 4). 

Nous tenterons néanmoins de voir si le genre du professeur a un impact sur les réponses de ses 

élèves. 
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Concernant les matières préférées des élèves, nous avons effectué la moyenne des notes 

données à chaque matière filles et garçons mélangés. Les résultats sont présentés dans le tableau 

ci-dessous : 

Tableau 1: Moyenne de la note attribuée (entre 1 et 8) à chaque matière filles et garçons 
confondus. 

  Français Musique Maths Arts visuels EPS Sciences Hist/Géo Anglais 

Moyenne 5,02 4,89 3,92 3,31 3,04 4,81 5,80 5,19 

 

Sachant que les matières devaient être classées par ordre de préférence de 1 à 8 (1 pour la 

préférée 

s scores 

obtenus par chaque matière restent relativement proches

tendance se dessine lorsque cette fois nous séparons les filles et les garçons. 

 

Tableau 2 : Moyenne de la note attribuée (entre 1 et 8) à chaque matière filles et garçons 
séparés. 

  
Français Musique Maths 

Arts 
visuels 

EPS Sciences Hist/Géo Anglais 

Moyenne 
donnée par les 
filles 

4,66 4,41 4,52 2,78 3,55 4,92 6,17 4,98 

Moyenne 
données par les 
garçons 

5,40 5,39 3,29 3,86 2,50 4,69 5,42 5,40 

 

n remarque cette fois que leurs réponses vont 

les garçons : le français, la musiq . Alors que les garçons préfèrent 

plus que les filles 

n 

deuxième position de leur classement, mais simplement que les garçons aiment encore plus 

, avec les garçons, qui arrivent en troisième 
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position de leur classement, cependant les filles aiment les arts visuels encore plus que les 

garçons. 

laisse penser 

à notre échelle. 

 

Nous poursuivons en observant si les stéréotypes de genre mis en lumière par nos lectures 

scientifiques sont réellement présents dans notre panel. Pour cela, nous analysons les réponses 

des filles concernant les matières où elles pensent être les meilleures et où elles pensent que les 

garçons sont les meilleurs. Nous faisons de même avec les garçons, en examinant les matières 

où ils pensent être les meilleurs et où ils pensent que les filles sont les meilleures. 

, annexe 5, , nous avons extrait 

 :  

Graphique 2 : Matières où sont meilleurs les filles et les garçons selon leurs pairs. 

 

 

Nous observons que filles et garçons attribuent les meilleurs résultats pour les filles en français, 

musique, arts visuels et anglais. Tout comme filles et garçons attribuent les meilleurs résultats 

pour les garçons en EPS et mathématiques. Nous nous attendions à ces résultats qui vont dans 

le sens des stéréotypes de genre démontrés dans nos lectures. A capacité intellectuelle égale, 
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L  genre 

à cet âge. Néanmoins, cette constatation est à nuancer par le fait que près de la moitié de nos 

répondants sont en cycle 2 est donc ne connaissent pas encore ces matières sous ces noms. En 

es sous le terme 

« Questionner le monde ». Les termes « sciences » et « histoire/géographie » ont donc pu 

laisser perplexes les élèves qui ont peut-

exactement définir. Les autres matières étant déjà très marquées par le genre, il semble probable 

 

ypothèse n°1 : 
 

Nous continuons notre analyse en examinant à présent les réponses des élèves selon 

 

Nous débutons par  qui, pour rappel, est 

ou secondaire participe à augmenter les inégalités des sexes face aux sciences. 

Afin de déterminer les causes des stéréotypes de genre évoqués précédemment, nous observons 

ide du tableau ci-après, la moyenne des matières préférées des élèves filles et garçons 

confondus, selon que leur professeur soit un homme ou une femme.  

Tableau 3: Matière préférée selon le genre du professeur. 

Matière préférée des 

élèves 
Français Musique Maths 

Arts 

visuels 
EPS Sciences 

Hist/

Géo 
Anglais 

Professeur 

Femme 
Moyenne 5,11 4,96 3,90 3,32 3,17 4,49 5,88 5,13 

Professeur 

Homme 
Moyenne 4,81 4,69 3,96 3,29 2,69 5,62 5,59 5,35 

 
Différence 0,30 0,27 0,06 0,03 0,48 1,12 0,29 0,22 

 

Nous ne constat

s est un peu 

plus élevée que pour les autres matières. Néanmoins, cela 

scientifiques. Nous pouvions imaginer, que les élèves qui ont un professeur homme auraient 
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une préférence pour les sciences plus que les élèves qui ont un professeur femme. (Le 

classement des moyennes étant de 1 à 8, 1 pour la matière préférée, plus la moyenne est proche 

de 1, plus elle est appréciée). 

professeurs. Selon, que leur cursus ait été scientifique ou non, les professeurs en charge des 

classes interrogées peuvent avoir plus ou moins de facilités à enseigner les matières 

scientifiques. Cela, peut avoir un impact sur la matière préférée des élèves plus que le genre du 

professeur. 

 

n éventuel impact du sexe du professeur sur les matières préférées 

des élèves, nous présentons cette fois, dans le tableau ci-dessous, la moyenne des matières 

préférées en dissociant les filles et les garçons et selon que leur professeur soit un homme ou 

une femme. 

Tableau 4 : Matière préférée des filles et des garçons dissociés selon le genre du professeur. 

Matière préférée des élèves Français Musique Maths 
Arts 

visuels 
EPS Sciences 

Hist

/ 

Géo 

Anglais 

F
ill

es
 

Professeur 

Femme 
Moyenne 4,80 4,52 4,65 2,79 3,60 4,56 6,06 5,02 

Professeur 

Homme 
Moyenne 4,26 4,12 4,18 2,74 3,41 5,88 6,47 4,88 

G
ar

ço
n

s 
 Professeur 

Femme 
Moyenne 5,43 5,44 3,11 3,87 2,71 4,43 5,69 5,24 

Professeur 

Homme 
Moyenne 5,35 5,26 3,74 3,83 1,97 5,35 4,71 5,82 

 

Les résultats obtenus vont dans le sens des premières analyses, le genre du professeur ne semble 

pas avoir de conséquence sur la matière préférée des élèves. En effet, les chiffres obtenus nous 

laissent que le genre du professeur sur le choix 

de la matière préférée. Comm  précédemment, le français, la musique, les 

les matières favorites des filles et les mathématiques,  et 
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 celles des garçons. Ces résultats restent les mêmes peu importe le genre 

du professeur. 

La nuance se confirme en sciences, les filles et garçons aiment autant les sciences mais ceux 

qui les préfèrent sont ceux qui ont un professeur femme. Nous trouvons donc de nouveau des 

e même, pour les quatre matières qui sont 

préférées des filles, elles les apprécient encore plus lorsque le professeur est un homme. Le 

constat est inverse concernant les garçons en mathématiques, ils aiment encore plus cette 

matière lorsque leur professeur est une femme. Ce qui ressort de ce tableau va donc dans le sens 

 y ait bien une cause  la préférence des 

matières selon le genre mais cette cause ne semble pas être due au sexe du professeur.  

 

Nou ant sur les 

sciences. Nous regardons cette fois en 

sciences. Nous entendons par intervenants extérieurs le fait que les élèves aient eu, dans leur 

une personne autre que le professeur des écoles pour leur apporter 

des connaissances en sciences. 

Dans notre panel, 104 élèves soit 40 % des interrogés (annexe 6) ont déjà eu dans leur classe 

e personne extérieure en sciences. Cela signifie que les professeurs des 

écoles sollicitent assez souvent des personnes chevronnées pour co-intervenir avec eux sur des 

notions scientifiques. 

es tableaux ci-dessous, nous cherchons à savoir si les élèves ayant bénéficiés de 

ter

bénéficiés. 

Tableau 5 : Intérêt des élèves pour les interventions extérieures en sciences. 

 

 

 

 

Intérêt 

intervention 

en sciences 

Très Plutôt Un peu 
Pas du 

tout 
Total 

Effectif 51 19 24 10 104 

Taux (en %) 49,04 18,27 23,08 9,62 100 
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Nous pouvons constater que près de la moitié des élèves qui en ont bénéficiés trouvent ces 

interventions extérieures en sciences très intéressantes. Cependant, cela ne nous renseigne pas 

 

Nous observons donc le profil des élèves qui classent les sciences parmi leurs quatre matières 

expert en sciences. 

Tableau 6 : Intervenant extérieur en sciences couplé au fait d'aimer les sciences 

Intervenant 

extérieur 
Oui Non Total 

Sciences 

notées 1 à 4 
32 77 109 

Taux (en %) 29,36 70,64 100 

 

Parmi les 109 élèves qui classent les sciences dans leurs quatre matières préférées, un peu plus 

ur apprécier plus 

ou moins les sciences. 

nfluence sur les choix de nos 

interrogés. 

 

inégal

depuis leur naissance a selon nos lectures un impact important sur les stéréotypes de genre qui 

persistent dans notre société. Nous examinons si cela est le cas parmi notre panel. 

, 

nous recherchons une corrélation et donc une influence des parents sur leur enfant. 

Lors de notre analyse, nous avons classé les métiers cités dans des catégories (liste annexe 7). 

Ci-après, les résultats que nous avons pu extraire. 
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Tableau 6 : Elèves qui souhaitent exercer un métier appartenant au même domaine que le 
 

Métier même 

domaine 
Père Mère Total 

Filles 2 9 11 

Garçons 8 4 12 

Total 10 13 23 

 

Seulement 23 élèves sur 259, soit 8,9 % des interrogés, veulent exercer un métier dans le même 

parent. Une fois encore les résultats nous paraissent faibles, nous ne 

souhaité des enfants est inférieure à ce que nous aurions pu imaginer. La faiblesse des résultats 

de métiers. Cela aurait pu nous 

dévoiler des influences plus ou moins fortes selon le domaine, notamment en sciences. 

 

Discussion et conclusion intermédiaire hypothèse n°1 : 
 

nous permettant de vérifier °1 : La 

face aux sciences, nous sommes contraints de tempérer notre propos. En effet, à notre échelle, 

cette socialisation n pas révélée avoir autant d

lectures. Les adultes inculquent inconsciemment des stéréotypes de genre aux plus jeunes par 

une « socialisation différentielle des deux sexes » (Isambert-Jamati, 2005). Nous avons pu, en 

effet, constater cela au début de notre analyse. Les filles ont une préférence pour les matières 

dites « de filles » (français, musique, arts visuels et anglais) et les garçons préfèrent les matières 

dites « de garçons » (mathématiques, EPS, sciences, histoire/géographie). Tout comme 

de désigner la matière dans laquelle sont meilleurs les autres : Les filles 

 également. Les stéréotypes de genre sont donc 

bien présents.  

nt « au travers des socialisations 

parentales, fraternelles et amicales » (Piluso, 2004). Ici, ni la socialisation primaire, ni la 
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socialisation secondaire ne semble encore augmenter les inégalités de genre face aux sciences. 

Effectivement, moins de 9 % des élèves souhaitent effectuer un métier dans le même domaine 

seulement 2,3 % dans un domaine lié aux sciences. Nous ne pouvons 

primaire. Concernant la socialisation secondaire, nous disposons cette fois de plus 

le genre du professeur des é

nfluence genrée sur les élèves. En effet, 

ou garçons, ceux qui préfèrent les sciences ont un professeur femme. Dans notre société les 

sciences sont encore l

sciences pour les sciences et non  Les intervenants extérieurs 

ces 

interventions intéressantes cela ne les poussent pas à choisir plus les sciences comme matière 

préférée que ce soit pour les filles ou pour les garçons. 

La socialisation primaire et secondaire a certainement un effet sur la façon de penser des élèves, 

les inégalités de genre sont bien présentes comme nous avons pu le mettre en avant au tout 

imaginé sur leurs choix personnels, comme leur matière préférée ou le mét

En effet, nos interrogés ont entre 7 et 11 ans, ils ont 

donc commencé à intégrer des stigmates de notre société mais sont encore en pleine 

construction. Cela explique le fait que leurs choix soient pour le moment plus « affectifs » que 

« rationnels ». Par exemple, 20 % de notre panel souhaite exercer un métier en lien avec les 

animaux notamment vétérinaire ou soigneurs dans des zoo. Or, nous savons que ce sont des 

filières difficiles à intégrer 

véritablement conscience

 

 

ypothèse n°2 : 
 

la socialisation primaire et secondaire, nous nous dirigeons à présent vers la culture scientifique. 

notre deuxième hypothèse : La culture scientifique joue un rôle important dans la création des 

inégalités de genre vis-à-vis des sciences. 
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Nous recensons 76 élèves sur 259 (annexe 8) soit 29,3 % qui affirment regarder des émissions 

scientifiques

impact elles peuvent avoir. 

Tableau 7: Emissions scientifiques regardées par les élèves 

Emissions 
 pas 

sorcier 
Autres 

Filles 21 20 

Garçons 22 13 

Total 43 33 

 

émission 

«  » et «  » étaient beaucoup plus citées 

que les autres. Nous avons regroupé dans « autres » dix émissions qui se partagent 33 réponses. 

mission 

«  ». Nous remarquons également une répartition équivalente entre les filles et 

les garçons. Ce programme apprécié et populaire auprès des enfants ne met pas en avant une 

cible de genre. Néanmoins, le scientifique présent qui explique et qui mène les 

expériences est un homme. Un autre homme et une femme sont également présentateurs, ils 

tiennent quant à eux un  en allant interroger des personnes sur le terrain. On peut 

imaginer que cette figure masculine qui re

public de cette émission. 

croisons les données recueillies entre le fait de regarder ou non des émissions scientifiques, le 

quatre matières préférées. 

, en  :    
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Graphique 3: Corrélation entre le fait de regarder ou non des émissions scientifiques, le 

quatre matières préférées. (En %) 

 

Grace à ce graphique, nous constatons que les élèves qui regardent des émissions scientifiques 

sont ceux qui ont le 

sciences parmi les quatre matières préférées. Le seul point de nuance se trouve chez les garçons 

, alors 

autres résultats, cela nous laisse supposer 

une corrélation entre le fait de regarder des émissions scientifiques et de vouloir en faire son 

réellement déterminer quelle est la cause et quelle est la conséquence. En effet, est-ce parce que 

scientifiques ? Ou bien est- ques que cela leur 

donne envie de travailler dans un domaine scientifique ? Les mêmes interrogations peuvent être 

émises pour les matières préférées. Pour déterminer la cause de la conséquence, il aurait fallu 

à 

regarder ces émissions. 

Pour ce qui est du genre

garçons que sur les filles contrairement à ce que nous avions imaginé. En effet, en observant 

uniquement la partie gauche du graphique qui correspond aux interrogés qui regardent des 

émissions scientifiques, nous nous apercevons, e part, que les filles sont plus nombreuses 

à souhaiter exercer un métier scientifique que les garçons mais, , que les garçons 
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sont plus nombreux que les filles à classer les sciences parmi leurs matières préférées. Le même 

constat est observable du côté des élèves  Cela, 

spectateurs. 

 

Parmi les élèves qui 

classent les sciences dans leurs quatre matières préférées, nous avons recensé lesquels étaient 

déjà allés 

dénombré ceux qui y étaient déjà allés cela nous permet de 

sous-

encore plus fort. De même, en demandant des précisions sur les noms des musées et expositions, 

liés aux sciences. Cela permet de réellement 

observer une influence ou non sur les sciences. Nous en avons extrait le tableau suivant : 

Tableau 8: Taux des élèves qui sont déjà allés ou non au musée ou voir une exposition et qui 
classent les sciences parmi leurs quatre matières préférées. (En %) 

Sciences matière notée de 1 à 4 

Musées/ 

Expositions 
École Famille 

École et 

famille 

Oui 38,53 57,80 19,27 

Non 61,47 42,20 22,94 

 

Nous nous apercevons que les élèves qui apprécient les sciences ne sont pas forcément ceux 

qui sont déjà allés au musée ou voir une exposition. Leur taux est même inférieur dans deux 

catégories sur trois. Seuls les élèves, qui sont déjà allés au musée ou voir une exposition avec 

classer 

les sciences dans leurs matières préférées. Par conséquent, les visites au musée ou dans les 

expositions ne semblent pas avoir beaucoup  

sciences. 

Nous cherchons tout de même à distinguer un éventuel impact différencié entre les filles et les 

garçons. Pour cela nous nous concentrons sur les élèves qui sont déjà allés au musée ou voir 

une exposition et nous distinguons les filles des garçons. Grâce au tableau, annexe 10, nous 

 :  
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Graphique 4: Taux de filles et garçons qui sont déjà allés au musée ou voir une exposition 
parmi ceux qui classent les sciences dans leurs quatre matières préférées. (En %) 

 

Nous constatons que pour la catégorie « être allé au musée avec sa famille », la différence du 

taux de filles et de garçons qui aiment les sciences est de moins de 1%. Pour les catégories 

«  » et «  », la 

différence du taux de filles et de garçons qui aiment les sciences est compris entre 2,7 et 5,1%. 

e et en faveur, pour les trois catégories, des 

filles. De nouveau, ce constat va dans le sens inverse de nos lectures scientifiques qui nous 

laissait imaginer que les garçons seraien

nombreux que les filles à classer les sciences dans leurs matières favorites. 

 

de genre, nous effectuons à présent quelques analyses autour des noms de scientifiques que les 

élèves connaissent. 
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Tableau 9 : Connaissance de noms de scientifiques par les élèves. 

Connait le 

scientifique 

Masculin Féminin Total 

Oui 43 7 50 

Taux (en %) 86 14 100 

Lié aux 

émissions 
31 0 31 

Taux (en %) 100 0 100 

 

remarquons que 86% de ces noms sont des noms de scientifiques masculins. De plus, si nous 

regardons dans le détail les noms cités, 31 sur 50 soit 62% sont des noms de scientifiques issus 

des émissions télévisées que les élèves regardent. En outre, les noms cités de ces scientifiques 

  

Nous constatons que la figure du scientifique est associée l

constaté au travers de nos lectures. Le « curriculum caché » (Détrez, Perronnet, 2017) créé par 

les supports de la culture scientifique exclut très fortement la figure féminine 

élémentaire. 

 

Discussion et conclusion intermédiaire hypothèse n°2 : 
 

 : La 

culture scientifique joue un rôle important dans la création des inégalités de genre vis-à-vis des 

sciences, nous devons nuancer nos propos. Une partie de notre analyse a tendance à infirmer 

notre hypothèse.  

« 

ation des femmes » (Perronnet, 1995). Malgré cela, les émissions 

genré sur les filles et les garçons quant à leur choix 

de métier ou leur préférence en termes de matière. De même, les élèves qui préfèrent les 

sciences ne sont pas forcément ceux qui sont déjà allés au musée ou voir des expositions que 
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 En outre, les informations que nous avons pu en extraire 

concernant le genre font pencher la balance vers une très faible influence genrée en faveur des 

influence de genre en faveur des garçons. 

Néanmoins, une partie de notre analyse confirme notre hypothèse. Effectivement, si nous 

écartons la question du genre, les élèves qui regardent des émissions scientifiques sont ceux qui 

leurs matières préférées. Il y a donc corrélation entre ces trois points. 

De plus, même si seulement un cinquième de nos interrogés connaissent 

. Lorsque ce nom est associé à une 

émission scientifique « ces offres 

[culturelles qui] présentent une « super science » (..) renvoie en cela aux idéaux de puissance 

et de compétitivité de la masculinité hégémonique » (Perronnet, 1995). La culture scientifique 

a alors bien un impact sur les élèves.  

futur métier mais elle est bien genrée pour ce qui est 

pouvons donc supposer que cette in

plus en plus dans leur esprit et aura un impact sur leurs futures décisions personnelles. 

 

ypothèse n°3 : 
 

Nous avons pu remarquer précédemment que certaines inégalités de genre sont déjà 

 : Les inégalités de genre face 

ire et sont de plus en plus visibles 

à mesure que les enfants grandissent. 

en distinguant le 

genre. Nous avons sélectionné trois matières qui nous paraissent pertinentes pour notre analyse. 

La matière préférée des filles : les arts visuels, la matière préférée des garçons 

éterminer si, au fur à et mesure 

des années, 
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 11, nous avons établi le graphique suivant (scindé en trois 

graphiques afin de faciliter la lecture) : 

Graphique 5 : Moyenne du classement des matières selon le sexe et le niveau. 

  

 
 

Pour rappel, plus la moyenne est proche de 1, plus les élèves aiment cette matière car ils ont 

le moins). Nous pouvons constater que pour ces trois matières la notation des matières préférées 

par les filles et les garçons suit la même tendance au cycle 2. Cette tendance se poursuit en CM1 

entre les filles et les garçons qui se maintient en CM2. En EPS, la séparation entre les filles et 

les garçons semble intervenir en CM2. Enfin, pour les sciences, au CM2, les filles et les garçons 

présentent le même goût pour cette matière. 

que nous pensions. En effet, nous nous attendions à observer une rupture entre les filles et les 

garçons, en faveur des garçons, à partir du cycle 3.  

 

Nous regardons si les résultats sont équivalents concernant la matière où les élèves se sentent 

ée. De nouveau, 



31 
 

 

sciences, épicentre de notre travail. Grâce au tableau, annexe 12, nous avons créé 

ci-dessous : 

Graphique 6 
de classe. (En %) 

 

 

Comme nous nous y attendions les filles se sentent elles-mêmes 

visuels garçons, comme nous le savons, ils se sentent 

eux-mêmes meilleurs en EPS, néanmoins, nous observons un maintien de ce sentiment du CE1 

ce  Pour ce qui est des sciences, 

emment la différence est moindre entre les filles et les garçons. 

pour les filles ou les garçons. 

 

Nous poursuivons en examinant les jeux favoris des élèves. Nous cherchons à déterminer si 

établi le tableau ci-après, qui présente le taux de filles et de garçons qui jouent à ce jeu lorsque 

celui-ci est majoritairement cité. 
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Tableau 10 : Taux de filles et de garçons qui jouent au jeu le plus cité selon le niveau de 
classe. 

Sexe Filles Garçons 

Niveau Jeu favori Taux Jeu favori Taux 

CE1 Vidéo 44,44 Vidéo 68,75 

CE2 Société 28,57 Vidéo 68,29 

CM1 Vidéo 34,78 Vidéo 65,63 

CM2 
Activités 

manuelles 
40,82 Vidéo 67,50 

 

vidéo. Cette 

 « de 

garçons ». Pourtant, le taux de garçons qui apprécient les jeux vidéo se maintient au long des 

scientifiques, nous aurions pu croire 

que le taux aurait pu 

CM2. Du côté des filles, les résultats sont plus fluctuants. Elles choisissent moins massivement 

rassemblent moins de la moitié des répondantes. De même, elles citent autant de jeux dit : « de 

garçons » que « de filles ». Les choix des enfants en termes de jeux ne sont donc pas aussi 

genrés que nous le pensions. En outre, ces choix ne sont pas de plus en plus forts au fil des 

années, du moins pas avant la fin du CM2. 

 

Pour clôturer notre analyse concernant les données qui nous permettent de vérifier notre 

troisième hypothèse, nous terminons en 

cette fois de plus près les métiers liés à des études scientifiques. 

filles et de garçons qui souhaitent exercer un métier qui nécessite des études scientifiques selon 

le niveau de classe (annexe 13), nous avons établi le graphique ci-après : 
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Graphique 7: Taux de filles et de garçons qui souhaitent exercer un métier qui nécessite des 
études scientifiques selon le niveau de classe. (En %) 

 

Co

métiers qui nécessitent des études scientifiques. Nous nous concentrons à présent sur 

résente une large 

les métiers scientifiques fluctue de la même manière chez les filles et les garçons. En plus de 

ne pas être encore marqué par les inégalités de genre telles que nous les connaissons, le choix 

d un futur métier scientifique ne présente pas de fluctuation majeure entre filles et garçons du 

CE2 au CM2. 

 

Discussion et conclusion intermédiaire hypothèse n°3 : 
 

 : Les 

de plus en plus visibles à mesure que les enfants grandissent, nous  

Effectivemen

garçons préfèrent et se trouvent meilleurs en EPS et en maths. De même, très tôt les résultats 

dans une étude de 2019 présente même un basculement genré concernant les sciences en faveur 

des garçons dès le CE1, cela grandissant au fil des années. 
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Pourtant, ici les sciences ne rentrent pas encore dans ces stigmates de genre contrairement à ce 

que nous pensions. « Le paradoxe des trajectoires scolaires » (Détrez, Perronnet, 2016) qui 

démontre que les filles ont de meilleurs résultats scolaires que les garçons même en sciences 

 

déjà visible. L -ils pas encore intériorisés les dictats de notre société. 

Les chiffres sont pourtant là, les femmes sont sous-représentées dans les métiers scientifiques, 

c  donc probablement plus tard, comme le suggère Michel Ferrand en 2004, que seront 

perceptibles les choix différenciés des filles et des garçons qui sont constatables en termes 

prolonge au collège et au lycée. Ainsi, nous pourrions déterminer le réel point de départ des 

inégalités de genre face aux sciences quant aux choix personnels des élèves. Nous saurions 

 phénomène du « tuyau percé » 

chaque étape à partir de la seconde les filles choisissent de moins en moins les branches 

scientifiques pour atteindre leur futur métier.  

 

Analyse de la démarche 
 

Notre 

traitent la question du genre en général et en lien avec le domaine scientifique. Après avoir 

effectué ce travail, nous avons émis une problématique et trois hypothèses en ont découlé. Nous 

nos 

de nos données de terrain. Nous avons souhaité interroger les élèves directement étant donné 

 Après avoir déterminé le profil des élèves que nous 

souhaitions interroger (âge, classe sociale), nous avons créé un questionnaire à destination des 

. En effet, la situation 

sanitaire ne nous permettait pas de nous rendre directement dans les classes pour effectuer la 

passation, il nous a alors semblé judicieux de renseigner les professeurs quant à la démarche 

que nous souhaitions mettre en place. Nous avons eu la bonne surprise 11 

classes s
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du questionnaire de plusieurs professeurs nous avons pu relever certaines difficultés. Tout 

minutes au moins ont été nécessaires. Les élèves ayant eu du mal à évoluer seuls face au 

questionnaire, les professeurs ont dû lire les questions une à une et laisser le temps entre chacune 

pour qu  répondent et ne se perdent pas. Ceci est tout à fait compréhensible car ces élèves 

entr , pour la plupart, jamais eu besoin de remplir un 

questionnaire et ne savent donc pas vraiment comment procéder. Ensuite, un problème de 

terminologie à été mis en lumière au moment de la passation. Toujours au cycle 2, les termes 

ce sont des matières 

étudiées sous le nom de « questionner le monde ». Une explication de ces matières par les 

professeurs a donc dû être faite. Au vu des scores moins élevés de réponses concernant ces deux 

matières par rapport aux autres, cela nous mène à penser que peut-être certains élèves ont écarté 

 sciences » et « histoire/géographie » de leurs réponses, ces dernières leur paraissant 

trop floues. Ce point 

-

 

En outre, certaines qu

par exemple les émissions scientifiques, nous avons demandé aux élèves : « Regardes-tu des 

émissions scientifiques ? Si oui, laquelle ? ». Nous aurions pu ajouter : « Si oui, pourquoi ? ». 

Cela nous aurait donné 

pu nous aider à déterminer la cause et la conséquence entre le fait de regarder une émission 

scientifique et vouloir exercer un métier scientifique. 

De plus de la 

prolonger par un recueil qualitatif, comme des entretiens avec les professeurs des classes qui 

un peu plus la question de la socialisation 

question et remarquer si les réponses des élèves quant aux sciences sont liées à cela. 

Enfin, nous pourrions prolonger cette étude en effectuant la passation du questionnaire à des 

genres face aux sciences  



36 
 

Conclusion 
 

Réponse à la problématique 
 

Pour rappel, la problématique à laquelle nous tentions de répondre est :  Comment se 

fait-il que des inégalités de genre naissent face aux sciences et à quel moment ces inégalités 

apparaissent-elles ? 

ont amené à formuler trois hypothèses. 1 : 

menter les inégalités des 

sexes face aux sciences. 2 : La culture scientifique joue un rôle important dans la création des 

inégalités de genre vis-à-vis des sciences. 3 : Les inégalités de genre face aux sciences sont 

émentaire et sont de plus en plus visibles à mesure que les 

enfants grandissent. 

des deux premières hypothèses mais nous contraint à infirmer la troisième. 

es dans la même direction que les 

stéréotypes de genre observables dans notre société. Pour autant, toutes les matières et 

spécifique au cycle 2. Notre étude a prouvé que les 

 

Pour la culture scientifique, la nuance est aussi de mise. Dans un premier temps, nous 

remarquons que la culture scientifique n nfluence genrée sur les filles et les garçons 

Dans un second temps, nous pouvons affirmer que la culture scientifique a un effet genré 

scientifique qui sont donnés sont ceux appartenant à des hommes et lorsque ces noms sont liés 

à des émissions scientifiques, 100 % sont des hommes. La télévision et donc les émissions 
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aux sciences. Nous voyons 

bien là, que cela a un impact genré sur les élèves. 

Enfi

és de genre sont déjà 

. 

Cependant, les sciences échappent à cette mise en lumière. Les effectifs de filles et de garçons 

observables dans les filières scientifiques, qu

 

et que ce soit une imbrication de causes et de conséquences qui soit responsable de ce maintien. 

parait être la raison de ces persistances. En effet, les uns sont liés aux autres et chacun est tantôt 

la cause, tantôt la conséquence. La socialisation primaire crée une image des sciences, qui se 

voit reproduite par la socialisation secondaire, tout cela impacte la culture scientifique qui, à 

son tour, impacte la socialisation primaire et secondaire. Pour que les inégalités de genre face 

aux sciences puissent être réduites, agir sur un des rouages et attendre 

 influence les autres. 

 

Influences sur la pratique personnelle 
 

t tout au long de ma pratique future en tant que professeur des écoles. 

s les 

études des sociologues. 

autant impactées que les autres matières par les stéréotypes d

des à priori et que cela influence mon jugement. 

Je souhaite au maximum éviter de transmettre les stigmates de genre qui sont toujours présents 

dans notre société à mes futurs élèves. Pourtant, je ne dois pas négliger que je suis, comme tout 
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le monde, confrontée aux stéréotypes et probablement influencée par ces derniers. Il sera alors 

important de prendre du recul sur ma pratique et être vigilante sur ma manière de procéder. Je 

les sciences ou pour les autres matières. Pour cela, je devrais solliciter autant les uns que les 

 du savoir mais aussi évaluer leurs connaissances et compétences de la 

x de ne pas influencer inconsciemment mes élèves. 
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Annexe 2 : Guide du questionnaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Guide du questionnaire 

 

consacrer un peu de temps. Le questionnaire auquel vont répondre vos élèves va me permettre 
 terrain  les inégalités de genre face 

aux sciences. (Cela reste entre nous, afin de ne pas influencer les réponses des élèves).  On pourra 

pensent. 

Au départ, je souhaitais pouvoir venir effectuer la passation des questionnaires, cependant au vu de la 

nt plus que mon investigation se déroule 
dans différentes écoles. 

Voici donc, quelques informations concernant la passation du questionnaire auprès de vos élèves. 
Sont concernés les élèves de CE1, CE2, CM1, CM2. 
La passation ne devrait pas excéder 15 minutes (normalement moins pour les CM1 et CM2). 
Dans la mesure du possible, tous les élèves de la classe répondent au questionnaire en même temps, 
dans un environnement calme et sans échange entre eux. Ils répondent en une seule fois, éviter de 
faire la moitié  

Pour les plus jeunes (CE1, CE2), si cela vous semble compliqué de répondre en autonomie, vous pouvez 
lire à haute voix les questions en laissant aux élèves quelques instants entre chaque question pour 
répondre. 

survenir avec le crayon à papier. 
 

 

Concernant les questions, si certains élèves émettent des interrogations : 

auquel il appartient. 
Si des professeurs hommes et femmes ont en charge une même classe (journées de décharge par 
exemple), cocher le sexe de celui ou celle qui a le plus la classe au prorata temporis. (Si 50/50, cocher 
les 2 sexes) 
Q 2 : La matière dans laquelle on est le  
Q 7 . 
Q 9 : Cette question concerne aussi les années précédentes. 

Pour le rendu des questionnaires, merci de les transmettre à votre directeur(rice) pour la date 

même école en une seule fois. 

Merci, pour votre investissement. 

Si besoin pour me contacter : 
06 31 53 08 66 
annabelle.rola@ac-normandie.fr 

Cordialement, 

Annabelle Rola 
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Annexe 3 : Nombre de filles et de garçons selon le niveau de classe. 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 4 : Répartition des professeurs selon leur genre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Niveau Filles Garçons 
Total 

général 

CE1 9 16 25 
CE2 49 41 90 
CM1 23 32 55 
CM2 49 40 89 
Total général 130 129 259 

Classe Femme Homme 

A X  
B  X 
C X  
D X  
E X  
F X  
G  X 
H X  
I X  
J  X 
K X  
Total général 8 3 
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Annexe 5 : Réponses des filles et des garçons concernant les matières où ils pensent que les 
filles sont meilleures et que les garçons sont meilleurs. 
 

EPS Français Musique 
Arts 

visuels 
Anglais Maths Sciences 

Hist/ 

Géo 
Total 

Filles 

Filles 
14 25 22 42 13 7 2 5 130 

Garçons 

filles 
2 36 28 21 13 23 2 4 129 

Filles 

Garçons 
70 5 1 4 3 42 1 4 130 

Garçons 

Garçon 
80 4 2 4 2 29 3 5 129 

 

 

Annexe 6 : Elèves ayant déjà eu un intervenant extérieur en sciences. 

 Oui Non Total 

Intervenant 

extérieur 

sciences 

104 155 259 

% 40,15 59,85 100 

 

 

Annexe 7 : Catégories de métier recensés. 

 

Agriculture, Agroalimentaire / Alimentation, Animaux, Architecture / Aménagement intérieur, 

Artisanat / Métiers d'art, Banque / Finance / Assurance, Bâtiment / Travaux publics, Biologie / 

Chimie, Commerce / immobilier, Communication / information, Culture / spectacle, Défense / 

sécurité / secours, Droit, Edition / imprimerie / livre, Informatique / électronique, Enseignement 

/ formation, Environnement / nature / nettoyage, Gestion / audit / ressources, Hôtellerie / 

restauration / tourisme, Industrie / matériaux, Lettres / sciences humaine, Mécanique / 

maintenance, Numérique, Santé, Sciences / maths / physique, Secrétariat / accueil, Social / 

service personne, Soin / esthétique / coiffure, Sport, Transport / logistique, Sans profession 



46 
 

Annexe 8 : Réponses des élèves à la question : Regardes-tu des émissions scientifiques ? 

Regarde 

émissions 

scientifiques 

Oui Non 

Filles 41 89 

Garçons 35 94 

Total 76 183 

 

 

Annexe 9 : Croisement des données concernant le fait de regarder ou non des émissions 

sciences dans les quatre matières préférées. 

Regarde des émissions 

scientifiques 

Métier 

sciences 

Sciences 1 

à 4 

Filles 41 24 21 

Garçons 35 13 18 

Total 76 37 39 

 

Présentation des résultats en pourcentage : 

Regarde 

émissions 

scientifiques 

Sexe 
Métier 

sciences 

Sciences 

1 à 4 

Oui 
Filles 58,54 51,22 

Garçons 37,14 60,00 

Non 
Filles 48,31 28,09 

Garçons 40,43 30,85 

 

 

 

Ne regarde pas 

 

Métier 

sciences 

Sciences 1 à 

4 

Filles 89 43 25 

Garçons 94 38 29 

Total 183 61 54 



47 
 

Annexe 10 : 

exposition. (En %) 

Sciences 1 à 4 

Musée / 

Expositions 
Sexe École Famille 

École et 

famille 

Oui 
Filles 40,00 58,00 22,00 

Garçons 37,29 57,63 16,95 

Non 
Filles 60,00 42,00 24,00 

Garçons 62,71 42,37 22,03 

 

 

Annexe 11 : Moyenne du classement des matières selon le genre et selon le niveau de classe. 

Matière Français Musique Maths 
Arts 

visuels 
EPS Sciences 

Hist/ 

Géo 
Anglais 

Moyenne 

CE1 F 
4,44 4,67 4,33 5,44 3,44 5,00 6,22 2,44 

Moyenne 

CE1 G 
4,75 4,81 3,50 5,75 2,44 4,69 6,38 3,69 

Différence 0,31 0,15 0,83 0,31 1,01 0,31 0,15 1,24 

Moyenne 

CE2 F 
4,78 3,40 4,77 3,43 3,85 4,76 5,93 5,11 

Moyenne 

CE2 G 
5,26 4,92 3,50 3,41 2,82 4,29 6,03 5,79 

Différence 0,48 1,53 1,27 0,02 1,03 0,47 0,09 0,68 

Moyenne 

CM1 F 
4,87 4,35 4,39 2,57 3,13 5,00 7,22 4,74 

Moyenne 

CM1 G 
5,77 6,00 2,94 3,97 2,53 4,70 4,87 5,17 

Différence 0,90 1,65 1,46 1,40 0,60 0,30 2,35 0,43 

Moyenne 

CM2 F 
4,49 5,43 4,38 1,72 3,49 5,02 5,87 5,46 
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Moyenne 

CM2 G 
5,56 5,64 3,29 3,43 2,17 5,11 4,81 5,95 

Différence 1,07 0,21 1,09 1,71 1,32 0,09 1,06 0,49 

Différence en faveur des filles 

Différence en faveur des garçons 

 

 

Annexe 12 

classe. (En %) 

 
Filles Garçons 

 
CE1 CE2 CM1 CM2 CE1 CE2 CM1 CM2 

Arts 

visuels 
11,11 26,53 30,43 40,82 0,00 14,63 3,13 15,63 

EPS 22,22 20,41 13,04 22,45 37,50 34,15 34,38 62,50 

Sciences 0,00 8,16 8,70 2,04 6,25 9,76 9,38 0,00 

 

 

Annexe 13 : Taux de filles et de garçons qui souhaitent exercer un métier qui nécessite des 

études scientifiques selon le niveau de classe. (En %) 

 
Métier scientifique plus 

tard 
 

Filles Garçons 

CE1 77,78 6,25 

CE2 38,78 21,95 

CM1 69,57 31,25 

CM2 53,06 20,00 

 


